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SUITE.

En ce moment, une voiture sortant d’une
des allées transversales, prit au grand trot
Pallée de la Muette, et dans la personne qui,

(1) Tous droits réservés.
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Iis se laisseérent glisser aux piids dn vieillard. — Page 190.

sortic 3 moitié de la portidre, criait de toute la | gis en s’approchant, vous me faites singuliére-

force de ses poumons :

— Arrétez! messieurs, arrétez!

Amaury et Philippe reconnurent ensemble
leur ami, le vieux comte de Mengis,

Amaury jeta loin de lul le pistolet et se rap-
procha d’Albert, qui se rapprocha lui-méme de
Philippe, lequel continuait de teair a ha main son
pistolet désarmé,

-— Donnez-moi cetie arme, lui dit Pavoué.
Peste! il y a une loil contre le duel.

Et 1l arracha le pistolet de la main de Phi-
lippe qui continuait de s’excuser envers Albert
et qui n’écoutait pas ce qu'll ki disait,

— Pardieu! messieurs, dit le comte de Men-

o

ment eourir. Mais, Dieu merci, j’arrive a temps,
ce me semble, quoique j'aie eatendu le bruit
d’une arme a feu.

— Ah! moa Dieu, oui, monsieur le comte,
dit Philippe, ¢’est mol qud Re eonnais rien aux
armes, et gui ai appuyé le doigt sur la gichette
avant be teswps vouwda, a ee quil parait, ce qui
fait que j’ai manqué de twer monsieur Albert,
& qui je présente hien sincérement mes ex-
cuses,

— Comment! mais ¢’est done avee monsieur
que vous vous battez? demanda le eomte,

— Non, ¢’est avec Amaury; mais la halle a
tourné dans le cauon, et je ue sals pas comment



